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    Préliminaires

    L’auteur
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    Jeune diplômé en Sociologie (U.G.B.), la vocation de Passeur du natif de Louga le mène à la Fastef où il se forme en pédagogie. Professeur de Philosophie, sa passion pour la transmission des trois Savoirs, au-delà des classes, l’entraîne à l’écriture.

    Alors, sa plume est féconde : « Nourou la lumière du devenir » (Roman Maîtres du jeu Éditions Mai 2017) « Maintenant que j'ai grandi… » (Nouvelle Editions Artiges Mars 2016) et « S’il vit... Les Éditions Seguima_Avril 2020 ». Par ailleurs, notre romancier, nouvelliste et dramaturge se signale dans les réseaux sociaux, par des chroniques très suivies.

    L’œuvre

    Sylvie, la poétesse et la condition de son bonheur : « S’ilvit... ». Elle projette son regard au-delà du réel…

    Il s’agit d’une pièce de théâtre qui nous conduit délicatement dans les profondeurs d’une réflexion véritablement critique, mais sans impertinence. L’auteur éveille sans agacer. Il ne heurte pas, il accompagne….

    Extrait

    Sylvie

    Je sais que je risque de ne pas être comprise. Et pourtant et pourtant….

    Ramata

    Et pourtant quoi ?

    Sylvie

    Et pourtant mes sentiments, enfouis au plus profond de mon être, sont bien réels et aussi vastes que l’art divin. Et si je te faisais une autre confidence ! Certainement mon amie serait encore plus terrifiée.

    Dédicace

    Je dédie ce livre à :

    tous ceux et à toutes celles qui se reconnaissent dans les personnages de cette pièce.

    mes parents, ma femme et mes enfants

    tous mes lecteurs

    Remerciements

    Remerciements à :

    Bara Ndir(Notaire)

    Fallou Thiam

    Ndiayos

    tout le collectif « Parlons Poésie »

    Illustrations

    Couverture : Mamadou Moustapha Waly Ndour


    Scène 1

    Sylvie en train de monologuer dans sa chambre sous la chaleur insupportable de l’hivernage.

    Sylvie

    Les premières lueurs se dessinent. La terreur, l’incertitude de la nuit cèdent la place à la clarté providentielle du jour. Le soleil est au zénith, s’apprêtant à se ranger fièrement dans sa cage dorée. Lorsque tard dans la nuit tout se veut calme, les esprits reposés étant favorables à la confidentialité, combien il me plairait de lui témoigner l’intensité de mes sentiments qui montent comme une marée. Laisse-moi te confier mon cœur, un cœur qui t’appartient avant mon existence. Ô combien il me plairait de m’enfoncer pleinement dans l’univers esthétique de tes yeux qui me désarment, me baigner dans le fleuve de tes charmes, me bronzer aux rayons scintillants de ton corps attendrissant. Je demeure attentive à une telle merveille. Voilà que je suis prête à défier les lois de la pesanteur par ton coup de regard timide, timide mais plus fort que moi. Voilà que j’ose dire à voix rauque que j’aime. J’aime sans fioriture cette créature victorieuse de mon âme, une créature aussi proche qu’éloignée physiquement... Silence! Écoute sa voix suave. Son baume de paume de main sur mes joues imaginées fait vibrer tout mon être, un être à la recherche de qui, il avait connu, aimé dans l’univers du rêve.


    Scène 2

    Sylvie et Ramata au salon.

    Ramata

    Ma cousine, la poétesse à la plume généreuse me semble bien pensive. Que se passe-t-il? Tu as l’air bien préoccupée.

    Sylvie

    Ramsesse! Ta cousine s’est embarquée dans le navire de la passion.

    Ramata

    Que veux-tu insinuer?

    Sylvie

    Je me consume par les brûlants feux de l’amour.

    Ramata

    Amoureuse, toi!

    Sylvie

    Pourquoi pas moi? Cela te surprend?

    Ramata

    Ce n’est pas cela! C’est que je ne m’attendais pas à cette révélation si brusque.

    Sylvie

    Ah!

    Ramata

    De qui? N’est-ce pas, tu m’avais signifié que tu ne voulais pas entendre parler de ton Modou-Modou!

    Sylvie

    Quel Modou-Modou? Je ne ressens rien pour Matar Fall. C’est plutôt ta chère tante, ma mère, qui s’obstine à l’idée de me voir marier avec ce millionnaire. Je n’aime pas les gens hautains. La simplicité, rien de telle. Je n’ai aucunement l’intention d’être la mère de ses enfants. Jamais.

    Ramata

    Maintenant qu’est-ce que tu prévois de faire? Tu connais bien ta mère. Quand elle veut quelque chose, elle ne s’arrête jamais, elle va toujours jusqu’au bout de ses idées.

    Sylvie

    Si tel est cas, je serai la fille de sa mère, j’irai moi aussi jusqu’au bout de mes intentions.

    Ramata

    Pourtant, Matar Fall est un homme bien et généreux, il t’adore malgré son air hautain et je suis sure qu’il s’occupera bien de toi. Il t’aime beaucoup.

    Sylvie

    Il m’aime beaucoup! Mais est-ce que c’est largement suffisant pour me marier à lui. Je ne l’aime pas! Toi aussi, comment veux-tu que ta meilleure amie épouse un homme qui la laisse indifférente. Je n’ai aucune forme d’attirance envers lui. C’est plutôt Matar qui devrait avoir la magnanimité d’oublier une femme qui ne l’aime pas.

    Ramata

    Tu ne l’aimes pas, mais ta mère l’adore.

    Sylvie

    Elle s’accroche plutôt à son argent. En plus, ce n’est pas ma mère qui doit l’aimer, la principale concernée c’est moi. Le lit conjugal est très étroit. Tu ne le sais pas?

    Ramata

    Tu ne m’as pas encore révélé l’heureux élu. Qui a conquis le cœur de mon amie : la poétesse à la plume généreuse?

    Sylvie

    Je l’ignore encore.

    Ramata

    Tu l’ignores encore? Qu’est-ce que cela veut dire? Parle-moi sérieusement! Je vois que tu joues avec moi.

    Sylvie

    Pourtant, je suis très sérieuse, je ne joue pas.

    Ramata

    Tu ne joues pas?

    Sylvie

    Non, je ne joue pas.

    Ramata

    Alors, sois plus claire!

    Sylvie

    En toute franchise, je ne le connais pas directement ou physiquement si je peux me permettre. Cependant, il me fait trembler.

    Ramata

    Dis-moi que tu n’es pas folle. Comment peux-tu aimer un homme que tu ne connais pas? Peut-être, veux-tu dire que tu ne le connais pas assez bien ou tu viens juste de faire sa connaissance! D’ailleurs où est-ce que tu l’as connu et quand?

    Sylvie

    Nous nous sommes juste rencontrés dans l’univers du rêve, un rêve si réel et si splendide.

    Ramata

    Rêve! Rêve tu dis!

    Sylvie

    Je revois toujours son regard qui exerce encore sur moi une attirance toujours irrésistible, mettant en feu tous mes sens. Même les yeux fermés, il m’apparaît et me suit comme mon ombre. Les rayons de ses yeux ne cessent d’illuminer mes pensées et d’apaiser mes mélancolies. Comme une étoile filante, ce rêve, moment de bonheur et de grâce ne pouvait pas durer. Tout était si splendide, si magnifique, si sensuel, si craquant si réel!

    Ramata

    Sylvie! C’est aberrant! Tu brûles de passion dans l’abstrait. Tu es dans l’imaginaire. J’ai bien peur de te voir tomber dans le même puits que Thales qui, à force de scruter le mouvement des cieux, finit par tomber dans le puits. Reviens à nous. La réalité est malheureusement tout autre. Tes vers risquent de te perdre. Tout n’est pas que poésie dans la vie. La réalité est toute autre et elle n’est pas à ta faveur, surtout par rapport à ton histoire.

    Sylvie

    Je sais, je risque de ne pas être comprise. Et pourtant et pourtant….

    Ramata

    Et pourtant quoi?

    Sylvie

    Et pourtant, mes sentiments, enfouis au plus profond de mon être, sont bien réels et aussi vastes que l’art divin. Et si je te faisais une autre confidence! Certainement mon amie serait encore plus terrifiée.

    Ramata

    Une autre confidence

    Sylvie

    Une autre confidence, mon amie!

    Ramata

    En tout cas, elle ne sera pas plus surprenante que celle que tu viens de me faire. Mais je suis en train de t’écouter. Vas-y.

    Sylvie

    Je sens encore son parfum.

    Ramata

    Quel parfum?

    Sylvie

    Le parfum de mon homme.

    Ramata

    Comment peux-tu percevoir toujours l’odeur de son parfum? On dirait que tu es encore dans le rêve et tu comptes m’emballer là-dans! Moi, j’ai toujours toute ma tête.

    Sylvie

    Il est unique comme l’homme qui le sentait. Sa présence physique est pour moi toute une romance. Le tout dans un endroit édénique à un temps où le bon Dieu fait descendre en abondance l’eau source de vie, je veux dire l’hivernage. Tant que les vagues ne cesseront de déferler et venir mourir sur le rivage, je ne cesserai de l’aimer. Je l’attendrai jusqu’à l’extinction du soleil, jusqu’à mon ultime souffle. Cette rencontre m’a inspiré un poème intitulé : « Chanson des amoureux »

    Ramata

    « Chanson des amoureux »

    Sylvie

    C’est cela, je te le ferai lire un autre jour, si tu veux bien.

    Ramata

    Si ta mère t’entend, elle va crier au secours.

    Sylvie

    Et moi je sollicite le tien! Accorde-moi au moins le bénéfice du doute. Tu es la seule personne à qui je peux m’assurer de tout dévoiler sans grand risque. Quant à ma mère, qu’elle me croie ou pas, j’ai foi en mes sentiments et rien ni personne ne pourra me décourager! Peut-être que je serais seule sur un pareil chemin parsemé d’embûches toutefois, rien ne pourra me faire rebrousser chemin.

    Ramata

    Tu as l’intention de vivre ta passion comme si ton histoire de rêve pouvait forcément être réalisable! Je te préviens : tu auras du pain sur la planche.

    Sylvie

    Dans la vie, tout s’arrache, rien ne se donne.
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